
GAZETTE DES CAMPAGNES

obao porte sur l'examen de la côte qui ne doit plus conte- rursux à la Chambre Fécdérale n'aient pas encore songé à
dt d'humidité. dtab!ir un droit qui ut emptei'r les anmricaine à nous

·Lorsqa'on e'est sesuró que la côte ne contient plus d'hu. faire une cc.ncur-ene: avec leur taba*c, sur nos propres mar. -
si4itd, on attache ensemble, à l'aide de deux ou treie chs. Ncsirement nos cultivateurs quirócoltentle tabac
Asia, soixante à soixante-dix feuilles, ce qui forme nue en qutit5 suffisante pour pouvoir en vendre, n'auraient

seaque. On étend les manoqucs sur un grenicr ct on ic aucune objection -à payer les dix nentins exigas par la loi
teaLriae de huit en huit jours jusqu'à l'époque des ge- sur la vente du tubac, s'ilj savaient ne oas rencontrer quant

*m.; alors on met ces manoques de 24 à 0 pounes de hau. aux prix une cosurrence de la part des américainq.
mr lux autant de largeur, et l'on pade de temps à nutrp N:,u- ion. d.us l'E'conomie R-trale de Boussingauilt

ni dans les feuilles, afin do &'assurer si elle.i ne 2'. qui'z Vnz:Mia, pour con. rvation di tabac ou: adopte
Ghadaav pas; au moindre dchauftment, celles qui tfr:ient la procéd4 ivnet: Quand le tabac e<.t devenu jaune et
M.4iteures deviennent intérieures et vice.versa f uexibic, on cnièe !le côtle et ou 'er. tord cn cordes q-.e l'on

Qaand on est certain que l'échauffemoet do tebmo n'e.st met eu roulan de 60 à 0 ver; onu fait un lit de ces pe-
.lus.i à craindre, on le couvre d'une toile et on chr.rge le t, lotens. on les couvre et on les !aisse forment-r pendant qua-

q.u ,GIdque poids pour mainteuir une £ermc-ntatin ret,; rante huit hcns e n arrosant le tabac s'il et trop sec ;si,relAve beaucoup Fa qualité. 1 par l'cfitt de lh fermentdtion, la t0b:e1s'óchauffe, ou l'expose
S Hollande, lorcue la desicetion et obtienne, on cri- à 'air pour lz rekontir, ceiuite on dérouie les corde., on les

*/ve Jea fuuillesi de bagu attf., et on les chse; touites le! suspZd a Pombre pom- faire e7:poJre r 'humiditó, et il reste
euille euxquelles il manque quelque chose sont rebute ; upeudu jngu'à ce q''en le. tordnt, il ie.rende plus de

après le c!s.sment ou dernier triage on les lic en mannxoques; ju. La dur façen edt d'eo former des pelotes du poids
e ces manoques on forme un petit tas, qui reste d::ns cette de quel;ucs ivres seulent. -

peamtion jusqu'au printemps; alors ou fait des tas de trai, Si, ava-t de cornuanor cettc opération, on s'aperce.
-,noques ot au mois de mai les tas sont composés d2 quatre vait que le tabse o'est pi parfait. on l'e:posait do non-
imanoques. Enfin, lorsqu'on est sûr de la boone qualitd du 1 veau à li fertuerttation. D-s ce proofdS, une formentation

roduit. on r6unitles manoquesen grands tas ayaut la fortnw exc.':sivet prvenue p:r la Pmi U n cordes, qui soustrait
de meoules, et de cette façon on peut les conaerver pendant le tabac à l'action do ir Ci serraut fortement les feuilles
PI1tieura années. ~ les nes contre si autres "
e Dans la Virginie, nu retire les plantes du séchoir par un D aprè; M. Gaspirinî, à TenLi on traite le tab-:e comme

temps huuide pour que l.s.feuilles no soient pas brisrs oU quir: Les Teui-ics ayant pa*s6 à la couleur brune, on les dé.
.détêricrées pendant les manipulations. Ensuite on les eten3 toeb do w. tie et on forme des lits peu épais, que l'en ex-
Sur des claies, en tas, qu'on couvre ; eiles roetent ciaii pen. po:-e au Eol pe flnat juciqucs hci'res. On recommence
di&t dix à quiuze jours. On les visite tous Irs jour, on <tte o.pdr-on pt-'nt deux ou trois lenres jusqu'à ce que
ovro et retourne lep, tas pour prévenir le trot* grand iLn cte :i pezrdu toute- son hxurr,iditó et que la feuiliO soit

.chauffement, qui pourrait aller jusqu'à la combuton, dve luint. de terne qy'elle ctsit au .téchoir. On les
C'cst l'opération la plus dilcile et qui n'udmct point de lie Olr p:,r e::t,:- moy:n .ha petites feuille, et l'on on fait
1èg'e: l'expérience et Phabitude seules font l'appreciateur. un grand tus. imlcs y rprennent toute lour sou.plesse en

La fermentation étant achcvée, on d6tacel les tuillks des <lratO.h'ui henee. Dî. que le ta. manif.:ste un peu de
tiges, dont on fait deux ou trois classes; hi dessiccation dc u'oir.ur, ou POuvro et l'on forme des couches peu éievées
feuilles étant de nouveau aChevà', on choisit dis à douze (lue ·oo viit: frquemmet. Si au bont de 1n1inze jours,
feoijles analogues qu'on lia ensemble : ces conaqucs s-t il se Utif.ste auoune trace do moi.isaru ou d'humidité,
nuises pur couches régulières dans des barils ou bouesuts ; ou doub!e Ie tas, en maintenant toujours d·me toutes oqs
après la pose de chaque couche, qui est faite par un temps opéra'iens * lecas,«ent d-s feuill 's in'rieurcs, moyennes.
.bumide, ou ],a couvre d'une planche et on la soun.et à l'aide superieue; c'a-setnt que l'on f.it do prie abord au
d'un levier, à une pression qui varie de 2,000 à 4,000 livres. incmnment de L2 'eul fio.a i btn feruS, est visi-
ce procédé Gt excellent. té fg muel feuill s Eont remuées. Quand les der-

'Lorsqu'au lieu do l'emballer en boucauts, on en fabrique utdren chaeur< de l'autoJmie sont passe:a et qu'on ne craint
des carottes, on celezve aux failles leurs groses côtcs. plus de fcrmentatioa prompte, Ce lies f illes entre elles

Avant de le livrer nu coummrce, des officiera publies par~ paqutc- de vingt cinq à trente, la dernière de ces feuilles;omvanteulir du taba, duterminens quanitrédu pr.ler- .t à 1er les autres. On les muet en couches Couvertes]ýomm-i~sn3pcetenrs du tabac, ddtermiucnt la qualitédi po- d'unc, -r:- toile vii attendant la v.ente.dùit. Si le tabac est mai préparé, s'il a subi des avaries ci <nross tlzobenatondel vute.
chaemin, eoit par l'eau, soit par une nouvelle fIerientation, o i gnles ob3-rvatious de culeti"a:c u:s et ugociants.
on' les condamne au feu et il cst perdu pour je propriétaire. a de Hido ou-g, en age, ur e t depuis
Ce n'est qu'ù la faveur de leura lois sévères sur le tabac a su mnse en tas, dont pourraient profiter
.qri les amnricains out amélioré cet article de commerce et cux qui Me livrent à hn cuiture du tabac
qu'il a pria une si grande extension. Grâce aux droits peu .Dýgr( de matuité du talmC : 10. L.-3 fboILs pour la
élevée que les américains ont à payer pour l'esporter cu Ci- l9ipc divejnt etre cueil'hs a leur 6tat d parfuite wmiti
nada, ils peuvent faire Compétition avco le tabae produit -.à•jours plus-tod i les gclées ne sont pas à
dis notre paya en lu vendant dix à quinze centins a ueil. craîndre. E puvent ',,0ro Couplétemeicnît jitun. sur le
Leur maroh, vhiz nos fabriquants de tabac; notre tabac ca- o lamp.
nadin fut-il d'égale qualité que le tabac amérioain, comm ~.1f Le fen a cuvertbl n d oient ro p
,il Peat On pIusieurs eLdroits, jamais nous n'arrivcrons à faire tûraes. Lxont Covenable déa sueillir se reconnait
prdfèrer notre tabao dans les wanufacturrs cnadiennes, à
p olns que l'on établisre un droit plus levé s-ur lui tebaus ireiement d's feulle penidat la cueillette et le -ran'ricaius vendus sur nos mrrchés canadiens. Rtulicturnt ])ort à Ic mTiwa.--o. Tous las soins du cultivateuir doin ~'e'o reons pas comment il ti fait que nos députési veut teudru à préscrver les feuilles de toute lésion et de tout


